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Traduction d'un article de ROAR pour Ballast

L'écologie est anticapitaliste ou elle n'a rien d'écologique : la chose commence à se
savoir. Entre 1990 et 2015, les 10 % les plus riches de la population mondiale ont ainsi
été responsables de 52 % des émissions de CO2 cumulées. Cent entreprises sont quant à
elles  responsables  de  70  %  des  émissions  globales  de  gaz  à  effet  de  serre.  Jaskiran
Dhillon, militante, enseignante en anthropologie et autrice de Prairie Rising: Indigenous
Youth, Decolonization, and the Politics of Intervention, a grandi en territoire autochtone
cree,  au Canada.  « Nous ne pouvons pas améliorer  la  situation en promouvant de
meilleurs  choix  de  consommation  qui  privilégient  le  changement  de  comportement
individuel  »,  rappelle-t-elle  dans  ce  texte,  que  nous  traduisons.  Elle  invite  à
l'élargissement de la compréhension du péril climatique et à la formation d'alliances et
de coalitions anticapitalistes, anti-impérialistes, antiracistes et féministes. Autrement dit,
à réfléchir aux possibilités d'une transformation globale et populaire.

https://www.revue-ballast.fr/ecologie-construire-des-coalitions-revolutionnaires/
https://www.revue-ballast.fr/ecologie-construire-des-coalitions-revolutionnaires/
https://www.editionsladecouverte.fr/criminels_climatiques-9782348046773
https://roarmag.org/magazine/anti-colonial-feminist-coalitions/
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Ils l'appellent le dôme de chaleur.

Les températures les plus élevées jamais enregistrées dans le nord-ouest des États-Unis
et dans l'extrême sud-ouest du Canada sont apparues au cours de l'été 2021 avec la
force  d'un  siège  invisible,  avançant  au  ralenti.  Les  météorologues  qui  suivaient  la
montée silencieuse de cette vague de chaleur ont diffusé des cartes peintes en nuances
cramoisies,  alertant le public endormi d'un été devenu rouge flamboyant.  [...]  Créé par
un système de haute pression qui fait que l'atmosphère piège l'air très chaud — et
précipité, en partie, par la chaleur émergeant d'océans se réchauffant de plus en plus —,
un dôme de chaleur produit des températures extrêmes au niveau du sol, lesquelles
peuvent persister durant plusieurs jours, voire plusieurs semaines. 

« Mais ce type de chaleur n'est pas seulement perceptible dans
l'air que nous respirons : elle enveloppe tout ce qu'elle touche. »

En Colombie-Britannique, au Canada, les thermomètres ont enregistré une température
alarmante de 49,6 °C, avec des pics similaires dans les États de Washington et de
l'Oregon, immédiatement au sud de la frontière, exposant les résidents étasuniens et
canadiens au genre de phénomènes météorologiques extrêmes que les pays du Sud
connaissent  depuis  des  années.  Mais  ce  type  de  chaleur  n'est  pas  seulement
perceptible dans l'air que nous respirons : elle enveloppe tout ce qu'elle touche, laissant
une traînée de mort et de destruction. Et des questions urgentes sur l'avenir.

Pour les climatologues qui ont étudié l'intensification des vagues de chaleur au cours de

https://oceanservice.noaa.gov/facts/heat-dome.html
https://www.hrw.org/news/2021/10/05/canada-disastrous-impact-extreme-heat
https://www.nature.com/articles/s41467-020-16970-7#Sec2
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la dernière décennie, les conséquences du dôme de chaleur ont été, comme prévu,
dévastatrices. Le British Columbia Coroners Service a recensé 569 décès liés à la chaleur
entre le 20 juin et le 29 juillet 2021, dont 445 sont survenus pendant le dôme. Un corps
humain exposé à une chaleur intense et incessante est un corps sous contrainte, un
corps qui fait des heures supplémentaires : lorsqu'il est soumis à une élévation de la
température de l'air, notre corps attire davantage de sang vers la peau pour dissiper la
chaleur  —  un  système  de  refroidissement  naturel  développé  pour  maintenir  une
température  corporelle  optimale.  La  consommation  d'oxygène  et  le  métabolisme
s'intensifient, entraînant une accélération du rythme cardiaque et une respiration rapide.
Au-delà de 42 °C, la production d'enzymes et d'énergie est mise en échec et le corps
risque  de  développer  une  réponse  inflammatoire  systémique.  Jusqu'à  une  possible
défaillance de plusieurs organes. Les humains ne sont pas les seuls êtres à avoir été
affectés.  Selon  un  article  publié  dans  The  Atlantic  en  juillet  2021,  des  milliards  de
moules, de palourdes, d'huîtres, de bernaches, d'étoiles de mer et d'autres espèces
intertidales  sont  également  mortes.  Un  certain  nombre  d'espèces  terrestres  ont
également souffert, se repliant sur elles-mêmes dans l'air étouffant et suffocant : le récit
dystopique d'une « faune désespérée et mourante ». [...]

[Guim Tió Zarraluki]

https://www.theatlantic.com/ideas/archive/2021/07/billions-victims-heat-dome/619604/
https://www.sierraclub.org/sierra/climate-fueled-heat-waves-spell-danger-for-wildlife
https://www.sierraclub.org/sierra/climate-fueled-heat-waves-spell-danger-for-wildlife
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Un profond déséquilibre du pouvoir
Comment en sommes-nous arrivés là ? Une première analyse de ce dôme de chaleur
menée par une équipe mondiale de scientifiques a révélé que l'apparition de ce type de
vague de chaleur  était  quasiment  impossible  sans changement  climatique d'origine
humaine.  Leurs  résultats  étaient  accompagnés  d'un  avertissement  clair  :  «  Le
réchauffement  rapide  de  notre  climat  nous  entraîne  sur  un  terrain  inconnu  avec
des conséquences majeures pour la santé, le bien-être et les moyens de subsistance.
S'adapter et poser des limites est nécessaire de toute urgence pour préparer les sociétés
à  un  avenir  très  différent.  »  La  situation  semble  devoir  s'aggraver  — trois  milliards  de
personnes pourraient vivre dans des endroits aussi chauds que le Sahara d'ici 2070, à
moins  que  nous  ne  nous  attaquions  au  changement  climatique  par  des  mesures
radicales. Et que nous le fassions maintenant. Le sixième rapport d'évaluation du Groupe
d'experts intergouvernemental sur l'évolution du climat (Giec),  publié en août 2021,
brosse un tableau tout aussi grave de notre réalité climatique actuelle et des prévisions
pour l'avenir. Dans une démarche courageuse, et en opposition avec les gouvernements
nationaux qui se sont chargés par le passé de rendre public les conclusions de ces
évaluations,  un  groupe  de  scientifiques  a  divulgué  la  troisième  partie  du  rapport  qui
révèle, en termes non équivoques, comment les industries fossiles soutenues par de
nombreux  gouvernements  sont  parmi  les  plus  grands  responsables  de  notre  état
environnemental  actuel.  Elles exposent également ce qui  doit  être fait  afin de changer
de cap.

« Trois milliards de personnes pourraient vivre dans des endroits
aussi chauds que le Sahara d'ici 2070, à moins que nous ne nous
attaquions au changement climatique par des mesures radicales. »

Le rapport rappelle que les activités humaines ont conduit au réchauffement du climat à
un rythme sans précédent depuis au moins deux millénaires, et qu'il existe une relation
quasi  linéaire  entre  les  émissions  cumulées  de  CO2  d'origine  anthropique  et  le
réchauffement  planétaire  qu'elles  provoquent.  Cela  signifie  que  nous  n'attendons  plus
l'arrivée du changement climatique : il est là. Il vit dans l'air chaud et étouffant que nous
respirons pendant les vagues de chaleur imprévues. C'est la raison pour laquelle les
sécheresses sont de plus en plus graves et que, dans le même temps, les inondations
plongent des millions de personnes dans le chaos, la précarité et les contraignent à se
déplacer. Cela explique pourquoi la glace de l'Arctique a atteint son niveau le plus bas
depuis au moins 1850. L'acidification des océans trouve là aussi son origine. Et c'est le

https://www.worldweatherattribution.org/western-north-american-extreme-heat-virtually-impossible-without-human-caused-climate-change/
https://www.worldweatherattribution.org/western-north-american-extreme-heat-virtually-impossible-without-human-caused-climate-change/
https://www.weforum.org/agenda/2020/05/temperature-climate-change-greenhouse-gas-niche-emissions-hot/
https://www.ipcc.ch/assessment-report/ar6/
https://scientistrebellion.com/we-leaked-the-upcoming-ipcc-report/
https://blogs.edf.org/climate411/2021/04/30/how-climate-change-is-worsening-drought/
https://www.bbc.com/future/article/20201201-bangladesh-the-devastating-floods-essential-for-life
https://climate.nasa.gov/vital-signs/arctic-sea-ice/
https://www.noaa.gov/education/resource-collections/ocean-coasts/ocean-acidification
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moteur de conditions environnementales qui  devraient entraîner l'apparition de 200
millions de migrants climatiques au cours des trente prochaines années. Nous n'avons
pas besoin de plus de preuves. La science ne pourrait être plus claire.

La  réponse à  la  question  de  savoir  comment  nous  en  sommes arrivés  là  ne  peut
cependant pas être réduite à un scénario homogène du type « tout le monde est à
blâmer » — lequel ne ferait guère la différence entre la façon dont des pays comme les
États-Unis et d'autres nations occidentales ont produit la grande majorité des émissions
de carbone qui ont conduit à ce désastreux changement planétaire. Les États-Unis ont
davantage contribué au problème de l'excès de dioxyde de carbone que n'importe quel
autre pays de la planète. L'empreinte carbone la plus importante est bien celle des
classes aisées : plus le revenu du ménage est élevé, plus les émissions sont importantes.
De fait, un article de Scientific American explique que les États-Unis, avec moins de 5 %
de la  population  mondiale,  utilisent  environ  un  quart  des  ressources  mondiales  en
combustibles  fossiles  —  brûlant  près  de  23  %  du  charbon,  25  %  du  pétrole,  et
consommant environ 27 % de l'aluminium et 19 % du cuivre.

[Guim Tió Zarraluki]

Un récent rapport d'Oxfam, intitulé Confronting Carbon Inequality, fournit des révélations
stupéfiantes  sur  la  façon  dont  les  corrélations  entre  la  richesse  et  les  émissions  de
carbone s'étendent au contexte mondial : les 1 % les plus riches de la planète sont

https://apnews.com/article/africa-climate-environment-and-nature-immigration-europe-69cada32a7c13f80914a2a7b48fb5b9c
https://apnews.com/article/africa-climate-environment-and-nature-immigration-europe-69cada32a7c13f80914a2a7b48fb5b9c
https://www.smithsonianmag.com/smart-news/rich-americans-homes-have-25-larger-carbon-footprint-low-income-households-180975395/
https://www.scientificamerican.com/article/american-consumption-habits/
https://www.oxfam.org/en/press-releases/carbon-emissions-richest-1-percent-more-double-emissions-poorest-half-humanity
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responsables d'émissions équivalant à plus du double de celles de la moitié la plus
pauvre de l'humanité, et les 10 % les plus riches du monde sont responsables de plus de
la moitié de toutes les émissions. [...] [L]es entreprises mondiales qui se consacrent au
développement et à l'expansion des infrastructures énergétiques à base de combustibles
fossiles constituent également une part importante, si ce n'est la plus importante, du
problème. Si l'on va encore plus loin, il  apparaît que la relation entre le capitalisme
racial,  le  colonialisme  et  le  changement  climatique  se  trouve  au  cœur  d'une
compréhension critique de l'Anthropocène : ce sont le colonialisme et le capitalisme
qui ont jeté les bases du développement d'économies à forte intensité d'émissions de
carbone,  donnant  la  priorité  à  l'accumulation  capitaliste  (sous  toutes  ses  formes
destructrices) au détriment de tout le reste.

« Les dirigeants indigènes du monde entier tirent la sonnette
d'alarme sur l'écocide imminent résultant du cycle sans fin de
l'extraction et de la consommation. »

Comme l'explique  le  philosophe  potawatomi  Kyle  Whyte,  à  propos  de  l'expérience
spécifique  des  peuples  indigènes  de  l'île  de  la  Tortue,  «  l'invasion  coloniale  qui  a
commencé  il  y  a  des  siècles  a  provoqué  des  changements  environnementaux
anthropogéniques  qui  ont  rapidement  perturbé  de  nombreux  peuples  indigènes  —
notamment  la  déforestation,  la  pollution,  la  modification  des  cycles  hydrologiques  et
l'amplification  de  l'utilisation  du  sol  et  de  la  terraformation  pour  des  types  particuliers
d'agriculture, de pâturage, de transport et d'infrastructures résidentielles, commerciales
et gouvernementales ». Ces critiques ne sont pas nouvelles : les dirigeants indigènes du
monde entier tirent la sonnette d'alarme sur l'écocide imminent résultant du cycle sans
fin  de  l'extraction  et  de  la  consommation  depuis  aussi  longtemps  que  des  colonies  de
peuplement comme les États-Unis existent. Ils nous ont également rappelé que d'autres
types de mondes sont possibles :  des mondes construits sur le soin,  la réciprocité,
l'interdépendance  et  la  coexistence,  par  opposition  à  la  violence  structurelle,  la
dépossession et la domination.

Il n'est donc pas surprenant qu'une structuration sociale, politique et économique de
notre monde ancrée dans le colonialisme et l'impérialisme ait entraîné des disparités
massives avec des conséquences disproportionnées — la race, la classe et le genre sont
profondément liés à l'expérience et à la violence de la catastrophe climatique. Dans le
Sud global, la crise a produit des événements climatiques mortels dans de nombreux
pays depuis plus d'une décennie, précédant de plusieurs années l'arrivée notable du
dôme de chaleur aux États-Unis et au Canada au cours de l'été 2021. Au Soudan, par

https://www.wbur.org/hereandnow/2019/10/14/climate-change-naomi-klein-on-fire
https://www.academia.edu/63124892/Indigenous_resistance_planetary_dystopia_and_the_politics_of_environmental_justice
https://www.researchgate.net/publication/314114488_Indigenous_Climate_Change_Studies_Indigenizing_Futures_Decolonizing_the_Anthropocene
&&https://www.nature.com/articles/s41893-018-0100-6.epdf?sharing_token=btZIM42sLWByRM9_b3tJvtRgN0jAjWel9jnR3ZoTv0Nlxfg9aDwpfTJNvkjtOhlO3PFB-aZq2SSCNsoN66Y9xxtccyAcYckRRmUJ2xf8-h4y3aeRYCCOYFqFtSjlbOu8BMgXO78XvTHh9813X7K7a7bNxFpw2oINXZgKuvMf6jul_sTyJ8RIgpXduRlaLXhHC-sUGAGUBo34LVSIi0cVD257pbkCKfaToR68c4CvkFM=&tracking_referrer=www.nationalgeographic.com&&
https://www.un.org/development/desa/indigenouspeoples/declaration-on-the-rights-of-indigenous-peoples.html
https://www.un.org/development/desa/indigenouspeoples/declaration-on-the-rights-of-indigenous-peoples.html
https://e360.yale.edu/features/unequal-impact-the-deep-links-between-inequality-and-climate-change
https://jacobinmag.com/2019/12/on-fire-naomi-klein-review-climate-change
http://feministgreennewdeal.com/
https://www.thenation.com/article/environment/climate-change-global-south/
https://www.thenation.com/article/environment/climate-change-global-south/
https://edition.cnn.com/2016/12/07/africa/sudan-climate-change/index.html
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exemple,  les  températures ne cessent  d'augmenter,  l'eau se raréfie et  les  sécheresses
sévères sont devenues monnaie courante, produisant des problèmes majeurs quant à la
fertilité des sols et à l'agriculture. L'Afrique australe se réchauffe deux fois plus vite que
le reste de la  planète :  la  seule année 2019 a vu 1 200 décès liés  au climat.  Le
Bangladesh, souvent qualifié de « point zéro du changement climatique » alors qu'il n'a
contribué qu'à hauteur de 0,09 % aux émissions mondiales cumulées de CO2, a connu
une forte augmentation des inondations qui ont entraîné la destruction de millions de
maisons, créé de nombreux obstacles à la production agricole et provoqué une escalade
alarmante de l'insécurité alimentaire. [...]

[Guim Tió Zarraluki]

Un cadre de travail internationaliste
Face à des projections aussi sombres et dévastatrices, le piège du désespoir semble être
l'issue la plus facile. Des millions de personnes à travers le monde n'ont pourtant pas la
possibilité du refuge ou du déni — et si nous pensons à long terme, aucun d'entre nous
ne l'aura. Comment ceux d'entre nous qui sont déterminés à agir sur le changement
climatique pensent-ils au renouvellement de la solidarité mondiale et des mobilisations
de masse dans ce moment historique où tout  est  en jeu ?  Quelles sont  les lignes
directrices  politiques  qui  devraient  être  au  cœur  de  l'activisme  climatique  ?  Nos

https://www.savethechildren.net/news/2019-climate-shocks-claim-more-1200-lives-across-east-and-southern-africa
https://www.bbc.com/future/article/20201201-bangladesh-the-devastating-floods-essential-for-life
&&https://ourworldindata.org/grapher/share-of-cumulative-co2?tab=chart&time=earliest..latest&country=~BGD&&
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mobilisations  autour  du  changement  climatique  et  de  la  justice  environnementale
doivent être guidées par un cadre internationaliste à la fois anticolonial et anticapitaliste.

« Nos mobilisations autour du changement climatique et de la
justice environnementale doivent être guidées par un cadre

internationaliste à la fois anticolonial et anticapitaliste. »

[...] À cet égard, nous pouvons nous inspirer des mobilisations de la jeunesse pour le
climat. À Philadelphie, par exemple, les activistes de Youth Climate Strike ont manifesté
dans les rues tout en se référant à l’internationalisme — en reliant les luttes pour la
justice  environnementale  dans  les  quartiers  où  ils  vivent  avec  les  dévastations
occasionnées par la crise climatique dans le Sud global. L'organisation transcende les
frontières géographiques : considérant que la catastrophe climatique est, en grande
partie, produite aux États-Unis, Youth Climate Strike exige que, dans le Nord global, nous
ouvrions  les  yeux  et  prenions  nos  responsabilités  au  niveau  local,  dans  nos
communautés,  ainsi  qu'à  l'égard  du  reste  du  monde.  Cependant,  un  cadre
internationaliste doit également mettre en avant une analyse critique de la façon dont le
capitalisme racial continue à faire des ravages sur la planète. Des pays comme les États-
Unis font en effet partie d'une constellation beaucoup plus large de projets impérialistes
produisant  d'importantes  souffrances,  provoquant  des  morts  catastrophiques  et
remodelant  les  écologies  et  les  modes  de  relation  afin  de  faciliter  le  mouvement  du
capital. Les zapatistes le savaient en 1994, lorsqu'ils ont fait leur « Première déclaration
de la jungle lacandone ». Les Sioux de Standing Rock s'y sont opposés lorsqu'ils ont
lancé leur bataille épique contre le Dakota Access Pipeline en 2016. Et les communautés
de  Guyane  s'y  opposent  en  s'organisant  en  réponse  à  l'expansion  de  l'extraction
pétrolière d'Exxon qui prévoit d'envoyer plus de deux milliards de tonnes de CO2 dans
l'atmosphère.

Alors que l'on s'organise pour le climat, une autre raison concourt à rendre ce cadre
internationaliste et anticolonial si vital : l'impérialisme va de pair avec la destruction
environnementale. En d'autres termes, les projets impérialistes tels que l'occupation
coloniale de l'Afghanistan par les États-Unis pendant vingt ans ont non seulement laissé
d'innombrables citoyens afghans dans une situation d'immense danger et de précarité
depuis  le  retour  des  Talibans,  mais  ont  également  laissé le  pays  dans un état  de
délabrement environnemental.  Cette destruction est  particulièrement visible  dans la
déforestation rampante, qui a proliféré dans les turbulences d'une si longue guerre, et
dans l'augmentation des polluants atmosphériques toxiques qui ont été libérés par les
forces armées américaines en brûlant des déchets — et d'autres activités militaires — et

https://truthout.org/articles/youth-activists-tell-washington-were-coming-for-you-on-climate-change/
https://strikewithus.org
&&https://www.businessinsider.com/us-effect-on-climate-change-co2-emissions-warming-2017-6?r=US&IR=T&&
http://zapataproject.org/content/first-declaration-lacandon-jungle-and-plan-ayala-laying-out-movement
http://zapataproject.org/content/first-declaration-lacandon-jungle-and-plan-ayala-laying-out-movement
https://www.upress.umn.edu/book-division/books/standing-with-standing-rock
https://www.theguardian.com/world/2021/may/31/guyanese-citizens-challenge-exxon-mobil-offshore-drilling-on-climate-grounds
https://www.theguardian.com/environment/2021/aug/17/exxon-oil-drilling-guyana-disaster-risk
https://www.theguardian.com/environment/2021/aug/17/exxon-oil-drilling-guyana-disaster-risk
https://theintercept.com/2021/08/26/afghanistan-america-failures/
https://theintercept.com/2021/08/26/afghanistan-america-failures/
https://www.ourdailyplanet.com/story/deforestation-in-afghanistan-multiplies-climate-and-security-threats/
https://www.scientificamerican.com/article/u-s-forces-are-leaving-a-toxic-environmental-legacy-in-afghanistan/
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qui rendent les Afghans chroniquement malades, en augmentant le risque de cancer et
d'autres maladies. Les bases militaires désaffectées doivent également faire l'objet d'un
assainissement environnemental avant que les terres puissent être utilisées pour donner
la vie au lieu de la prendre.

[Guim Tió Zarraluki]

Un récent rapport du projet « The Cost of War » de l'université Brown confirme que les
États-Unis dépensent plus pour l'armée que n'importe quel autre pays du monde —
nettement plus que les dépenses militaires combinées de la Russie et de la Chine.
L'utilisation  de  la  force  militaire  nécessite  une  grande  quantité  d'énergie,  dont  la
majeure  partie  sous  forme de combustibles  fossiles.  En  raison  de  cet  engagement
monstrueux en faveur de la militarisation, la machine de guerre américaine est l'un des
plus grands pollueurs de la planète, et ces dégâts cataclysmiques s'étendent aux autres
projets  coloniaux soutenus par  l'argent  des  contribuables  américains.  Le  réseau de
financement de la guerre lie les États-Unis et le Canada à l'Afrique, au Moyen-Orient, à
l'Amérique  du  Sud,  à  l'Asie,  bref,  à  tous  les  endroits  où  se  déplace  le  capital  financier
international. Les milliards de dollars qui ont servi à soutenir l'armée israélienne, par
exemple, ont causé une importante destruction de l'environnement en Palestine. Les
bombes et autres armes mortelles sont destinées à détruire, pas à construire. Et les
séquelles de cette destruction continuent d'avoir un impact sur l'air, la terre, l'eau, les
plantes,  les  animaux et  les  personnes qui  ont  vécu dans des conditions de guerre

https://watson.brown.edu/costsofwar/
https://watson.brown.edu/costsofwar/papers/ClimateChangeandCostofWar
https://www.aljazeera.com/opinions/2019/11/28/palestine-is-a-climate-justice-issue
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pendant des années, même lorsqu'une guerre prend ostensiblement fin ou qu'une force
d'occupation  se  «  retire  ».  Cela  signifie  qu'un  mouvement  de  justice  climatique  solide
doit nécessairement inclure la démilitarisation pour qu'un programme internationaliste
de justice écologique et de durabilité puisse être réalisé.

Construire des coalitions féministes multiraciales et
anticoloniales

« Les milliards de dollars qui ont servi à soutenir l'armée
israélienne, par exemple, ont causé une importante destruction de
l'environnement en Palestine. »

Cependant,  pour que l'internationalisme se concrétise dans les espaces et les lieux
de l'activisme autour de la question climatique, les coalitions doivent également faire
partie de la réponse. Ceux d'entre nous qui sont les plus privilégiés ont la responsabilité
de  mener  le  travail  difficile  de  construction  des  coalitions  féministes  multiraciales  et
anticoloniales  entre  différents  mouvements  sociaux  collaborant  au-delà  des  frontières
politiques et géographiques — des coalitions qui abordent conjointement ces différentes
questions,  favorisent  la  réflexivité  et  nous  permettent  de  mieux  nous  comprendre,  de
déchiffrer  les  façons  dont  nos  mondes  se  sont  coconstitués  à  travers  une  série
d'expériences vécues et de relations matérielles historiques. Le capitalisme racial, tel
qu'il  est alimenté par les projets coloniaux et impérialistes, s'immisce en chacun de
nous. Il  s'enracine même dans les pratiques sociales et les manières d'être les plus
anodines en apparence ; il façonne nos mémoires collectives et individuelles qui nous
définissent.  Essentiellement,  il  joue avec ce que signifie être humain — comment nous
développons des relations les uns avec les autres et avec le monde qui nous entoure,
comment nous mangeons, respirons et aimons. 

[...] Un aspect crucial du mouvement pour la justice climatique devrait dès lors consister
à créer des plateformes où les gens peuvent s'engager dans des débats et des dialogues
sur  le  pouvoir  et  l'histoire  dans  leurs  efforts  de  mobilisation  quotidiens.  Grâce  à  ces
interactions,  les  gens  peuvent  relier  leurs  positions  sociales  et  leurs  expériences
d'oppression, de marginalisation et de résistance tout en étant attentifs aux spécificités
des  luttes  particulières.  Cela  fait  écho à  l'appel  de l'universitaire  et  militante  afro-
caribéenne Jacqui Alexander aux féministes de couleur à « se familiariser avec l'histoire
des  autres  »,  et  à  celui  d'Angela  Davis,  féministe  radicale  noire,  en  faveur  des  «
coalitions improbables ».  [...] Nous pouvons ainsi commencer à appréhender des liens

https://blogs.lse.ac.uk/gender/2020/01/09/anti-colonial-feminist-solidarity-and-politics-of-location/
https://blogs.lse.ac.uk/gender/2020/01/09/anti-colonial-feminist-solidarity-and-politics-of-location/
https://www.dukeupress.edu/feminism-without-borders
https://www.dukeupress.edu/feminism-without-borders
https://www.dukeupress.edu/pedagogies-of-crossing
https://www.dukeupress.edu/the-politics-of-culture-in-the-shadow-of-capital
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entre les questions sociales et les communautés du monde entier, souvent considérées
comme séparées et éloignées les unes des autres, et inciter ceux du Nord global à
ajuster leurs efforts d'organisation, de mise en réseau et de construction de plateformes
de manière à aborder ces inégalités de façon pratique pour commencer à changer la
dynamique du pouvoir.

[Guim Tió Zarraluki]

Peu importe où ces coalitions voient le jour, les dirigeants autochtones doivent y jouer un
rôle fondamental, compte tenu de l'histoire mondiale de la dépossession des terres et
des  occupations  coloniales  en  cours,  et  parce  qu'ils  offrent  des  conseils  essentiels  et
ouvrent des perspectives anticolonialistes. [...] Ce que nous gagnerons peut-être de ces
coalitions  féministes,  multiraciales  et  anticoloniales,  c'est  une  architecture  de  la
décolonisation et une pratique de la solidarité qui produiront de nouvelles écologies
politiques reflétant ce moment historique. Cette architecture, en retour, pourrait mettre
en  lumière  les  points  d'alignement  et  d'intersection,  permettant  ainsi  l'identification
d'objectifs politiques communs et ouvrant la voie à une unification globale à travers des
géographies sociales et historiques distinctes. [...]

Un plan d'action révolutionnaire
« Nous avons besoin d'un plan d'action révolutionnaire qui soit

https://uofmpress.ca/books/detail/the-clay-we-are-made-of
https://www.ienearth.org/
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généré par un mouvement populaire mondial. »

[...] [N]ous devons être honnêtes avec nous-mêmes quant aux responsabilités que nous
portons  et  être  prêts  à  modifier  la  compréhension  que  nous  avons  des  problèmes
auxquels  nous  sommes  confrontés  ;  en  retour,  nous  devons  être  prêts  à  modifier  nos
idées sur les « solutions » qui seront les plus efficaces dans le contexte d'un calendrier
qui se réduit rapidement. Nous devons à la fois exploiter et abandonner une partie de
notre  pouvoir.  La  science  seule  ne  nous  sauvera  pas,  pas  plus  que  la  politique
gouvernementale, les réunions de l'ONU ou les sommets sur le climat où nous attendons
des « leaders mondiaux » qu'ils se lèvent et s'unissent autour des changements dont
nous avons si désespérément besoin. Nous ne pouvons pas améliorer la situation en
promouvant de meilleurs choix de consommation qui  privilégient le changement de
comportement individuel ou en soutenant les entreprises qui vendent des « produits
durables ». Il n'y a pas de technologie magique qui permettra au cours des choses de
revenir à la « normale » ; les milliardaires verts n'ont pas les réponses ; il n'y a pas d'île
imaginaire vers laquelle nous pouvons nager et qui offrira une restauration du climat.

Nous avons besoin d'un plan d'action révolutionnaire qui soit généré par un mouvement
populaire mondial et guidé par un ensemble d'engagements politiques partagés et de
modes  de  relation  les  uns  avec  les  autres  qui  puissent  contrecarrer  l'immense
incertitude du moment, un plan qui soit ancré dans une dynamique ici et maintenant,
engagé dans un avenir juste libéré des chaînes de l'apocalypse climatique. Le chemin à
parcourir n'est pas facile. Mais prendre la décision de s'y engager est peut-être la chose
qui compte le plus en ce moment : cela témoigne d'un attachement à l'idée que quelque
chose d'autre est possible, que nous n'avons pas cédé ou abandonné, que nous sommes
prêts à continuer d'essayer. En fin de compte, notre capacité à rester unis est l'une des
plus grandes armes d'espoir et de résistance que nous ayons.

Traduit de l’anglais par la rédaction de Ballast | Jaskiran Dhillon, « Building anti-colonial
féminist coalitions against climate change », ROAR, n° 11. Une version de cet article sera

incluse dans le dernier livre de Jaskiran Dhillon, Notes on Becoming a Comrade :
Solidarity, Relationality, and Future-Making, à paraître en 2022 chez Common Notions

Press.
Illustrations de bannière et de vignette : Guim Tió Zarraluki

https://www.theguardian.com/sustainable-business/2016/aug/20/greenwashing-environmentalism-lies-companies
https://www.theguardian.com/sustainable-business/2016/aug/20/greenwashing-environmentalism-lies-companies
http://peoplesagreement.org/?page_id=1381
https://viacampesina.org/en/
https://roarmag.org/magazine/anti-colonial-feminist-coalitions/
https://roarmag.org/magazine/anti-colonial-feminist-coalitions/
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